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AVIATION 



A-propos sur 

les Secrets du Coup d'ailes ^'^ 



Par J.-C. PÔMPEÏ&N Ï^ÏRAUD 



Vous me demandez, cher ami lecteur, quel est mon avis, 
mon opinion sur les expériences entreprises en ce moment soit 
en France, soit en Allemagne, soit en Amérique, etc., avec 
des appareils de navigation aérienne, dits de placement, de 
glissement sur Tair : 

Ce que j'écrivais au regretté M. G. de la Lan délie, dans le 
courant de septembre 1884 (voir les Secrets du Coup d* ailes), 
est encore vrai aujourd'hui où l'aviation est enfin à l'ordre du 
jour. 

Je disais déjà à cette époque que les chercheurs, inventeurs 
et constructeurs se sont tous à mon avis écartés de plus en 
plus de ce que la nature nous a mis sous les yeux (je veux 
parler du vol des oiseaux de grande envergure et des chauves- 
souris), que tous construisent des appareils munis de volets, 
de palettes, de plans inclinés plus ou moins nombreux, plus 
ou moins mobiles, en forme d'ailes, etc., mais qui ne peuvent 
en aucun cas prétendre faire avec ces appareils du vol artificiel , 
du vol ramé. 

Je disais également, qu'il serait relativement facile de faire 
du vol à voile ou planement, que pour la construction d'un 
appareil à plans inclinés, pour le vol à voile, cela ne deman- 
derait pas grande dépense et qu'il suffisait que l'appareil 
possédât les qualités suivantes : 

1° Une construction légère et solide; 

2^ L'équilibre parfait de l'appareil, équilibre s'opérant de 
lui-même automatiquement, avec, en même temps, dépla- 



(z) Les Secrets du Coup d'ailes (Essai de cofistruction d'une machine 
aérienne), par J.-C. PompbTbn Piraud, x vol. in-40 de 366 pages, 25 planches et 
Z02 fisses. — £. Bernard & C'*, éditeurs, quai des Grands-Augustins, 29, Paris, 1903^ 



Cément du centre de gravité, suivant que l'on monte ou que 
Ton descend; 

y Des plans inclinés plus ou moins mobiles, se déplaçant 
et manœuvrant facilement sans demander beaucoup de force; 
il faut aussi que ces plans ne se détachent jamais du 
corps de T appareil afin de pouvoir ainsi former parachute 
mobile ; 

4<> Un appareil possédant une surface de sustentation propor- 
tionnelle à son poids : 

5° Un homme intelligent, d'énergie, de sang-froid, etc. 

Voilà des qualités qui ne seront pas trop difficiles à trouver 
et à réunir. Depuis cette époque, 1884, un certain nombre 
d'expériences ont été tentées et exécutées dans les diverses 
parties du monde avec des appareils de planement ou de 
glissement sur l'air remplissant à peu près les conditions 
requises. 

Quels sont les résultats ? 

On a obtenu avec ces plans de glissement ou planement, le 
mot n'a pas ici une grande importance, de se transporter d'un 
point à un autre avec plus ou moins de danger, puisqu'il y a 
eu plusieurs accidents et mort d'expérimentateurs. 

Par conséquent, toujours à mon avis, on suit encore une 
fausse route pour résoudre le problème de la locomotion 
aérienne. 

Ce qu'il faut chercher à construire, c'est un appareil 
d'aviation pure, du plus lourd que Vair, je veux parler d'un 
appareil s'élevaAt de terre de lui-même, par sa propre force, 
force produite par son moteur et par le fonctionnement et le 
battement de ses ailes artificielles articulées, ou bien par des 
propulseurs appropriés et de construction spéciale, n'ayant 
aucune ressemblance avec toutes les hélices genre aquatique 
dont on se sert aujourd'hui, ou les palettes en forme d'ailes, 
qui ne font que déplacer l'air, le frapper, sans jamais s'en servir 
ni l'utiliser d'une manière convenable. 

Qu'est-ce qui se produit dans l'air par la décomposition du 
mouvement de l'aile au moment du vol ramé? 

L'oiseau élève ses ailes suivant une inclinaison de bas en 
haut et d'arrière en avant, montrant un plan incliné à face 
inférieure. 

Elles pivotent par leur humérus sur l'omoplate, suivant le 
mouvement en avant et s'abaissent de haut en bas et d'avant 
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en arrière. Par ces divers mouvements, les ailes décrivent des 
cercles élevés perpendiculaires à T horizon. 

Elles prennent également leur point d'appui sur Tair, 
forment coins et leviers, soulèvent le corps de Toiseau et 
rélèvent. Il se produit ainsi, par le battement des ailes, une 
réaction sur les molécules de Tair qui sont chassées, condensées 
sous son corps par les courbes ou arcs formés en bas par 
le coup du fouet des ailes en mouvement. Cet air, chassé 
sous le corps et comprimé sous les ailes de T oiseau, produit 
un vent artificiel qui l'élève, le soutient, l'empêche de 
s'abaisser et de tomber. Dans ces divers mouvements ou 
réactions, se produisent directement la force de suspension et 
de translation. 

Expérience. — Prenons un morceau de papier un peu fort, 
découpons-le en forme d'oiseau, les ailes étendues; lestons 
légèrement ce papier à son centre pour former le poids du 
corps, donnons une légère courbe ou inclinaison dirigée en 
dedans à la partie découpée en forme d'aile, prenons ce 
papier ainsi préparé, soufflons dessous avec la bouche, mieux 
encore avec un soufflet, ce morceau de papier sera non seule- 
ment soutenu, mais il s'élèvera. 

Cessez de souffler, il tombera, s'il est bien lesté, en suivant 
une certaine courbe plus ou moins longue, mais jamais verti- 
calement. 

L'oiseau, par ses ailes, ne fait pas autre chose que de prendre 
et rassembler les molécules de l'air, de les condenser, les com- 
primer sous lui pour le soutenir. Cet effet se produit par une 
combinaison de mouvements complexes et automatiques des 
muscles de l'aile que, seule, l'aile articulée de l'oiseau ou de 
la chauve-souris peut produire. 

Il n'est point impossible de réaliser la construction d'un 
appareil mécanique, ou machine de locomotion aérienne basée 
sur le vol des oiseaux et des chauves- souris. 



* 
* * 



Mes premières tentatives et recherches sur la locomotion 
aérienne datent de 1875 (^)- Mon premier appareil à ailes 
artificielles articulées, avec petit moteur à vapeur, à cylindre 
vertical et petite chaudière tubulaire à serpentin, en tubes de 

(i) Les Secrets du Coup d'ailes. 
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petit diamètre, en cuivre rouge, fut expérimenté le 20 mars 
1877 devant la Presse lyonnaise. 

Mais arrivons immédiatement à notre sujet. 

Laissons passer les tentatives et les expériences sans nombre 
que je fis jusqu'en Tannée 1886, où j 'expose un tableau 
représentant une machine de locomotion aérienne, avec le 
titre de Torpilleur aérien. 

Ma machine est représentée en plein vol sous divers aspects 
et à divers moments de l'évolution de les ailes artificielles 
articulées. 




Extrait. — Les Secrets du Coup d* ailes 

TORPILLEUR AÉRIEN a ailes battantes et articulées 

(Système Pompéien Piraud, Lyon, 1879) 



Mon appareil a la forme d'un oiseau de grande envergure; 
il est muni d'une paire d'ailes artificielles articulées, construites 
d'après les types de nos meilleurs voiliers, les plus lourds et 
les plus forts (les voiliers sont des oiseaux comme le héron, 
la- mouette, le goéland, le faucon, l'aigle, l'albatros, le vau- 
tour, etc., qui pratiquent surtout le vol à voiles, par opposition 
au vol à rames). 
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Son aspect général, les ailes déployées, est celui d'un gigan- 
tesque vampire. 

Ses ailes sont divisées en trois plans : i° Thumérus; 2° le 
cubitus et le radius ou avant-bras; y T extrémité ou main. 

L*armature ou ossature de ces ailes est en tubes d'acier; 
les articulations sont en acier et aluminium. Les ailes sont 




Extrait. — Les Secrets du Coup d* ailes 

APPAREIL POMPEIEN 

Démonstration des mouvements de l*aile artificielle articulée 



recouvertes d'une étofife de soie de fabrication spéciale. Elles 
sont concaves à l'intérieur et convexes à l'extérieur. La partie 
antérieure, quoique flexible, est suffisamment rigide pour agir 
comme un coup de fouet. La partie postérieure est complè- 
tement flexible dans toute son étendue. 

Ces ailes ont un point d'appui sur un support placé dans le 
corps de l'appareil. Ce support est mobile, afin qu'on puisse 
changer le centre de gravité, soit pour monter, soit pour 
descendre; il tient lieu d'épaule et remplit les mêmes fonctions 
que l'épaule de l'oiseau. 

Les ailes sont fixées sur ce support et maintenus solidement 
au moyen d'une articulation à la cardan, sur l'axe de laquelle 
sont placés divers leviers, fonctionnant automatiquement et 



— 6 — 

destinés à les faire mouvoir et à leur permettre de s'acquitter 
de leurs diflférents rôles. Les leviers sont actionnés par un 
moteur. 

En temps de repos, les ailes sont fermées et appuyées 
contre le corps de la machine. Si Ton transmet un mouvement 
aiix leviers, les ailes se détachent du corps de l'appareil, 
s'ouvrent, s'élargissent, s'élèvent en suivant une inclinaison 
de bas en haut et d'arrière en avant, montrant un plan incliné 
à la face inférieure. Elles tournent sur leur axe et s'abaissent 
de haut en bas et d'avant en arrière. Ces mouvements 
produisent directement la force propulsive et la puissance 
soutenante. 

Des expériences de démonstration des mouvements 
complexes de l'aile artificielle articulée ont été faites à Lyon, 
le 8 août 1886, devant l'honorable capitaine Espitallier, 
commandant des aérostiers militaires de Grenoble, délégué 
de M. le Ministre de la guerre, et M. Loiseau, rédacteur au 
Lyon Républicain. En haut lieu, on ne donna aucune suite à 
ces expériences. 

Cependant, les résultats ont été merveilleux et très con- 
cluants. Mais une question se posait : le moteur. 

Le moteur léger n'était pas encore inventé (voir les résultats 
obtenus dans l'ouvrage Les Secrets du Coup d* ailes. 

Rien ne m'arrête, rien ne me décourage, je poursuis tou- 
jours mes recherches et je suis amené à inventer un nouveau 
propulseur aérien. 

Ce propulseur nouveau est le dernier perfectionnement et 
la transformation complète de notre aile artificielle articulée. 

Ce propulseur a été expérimenté dans l'Etablissement mili- 
taire de Chalais-Meudon les 13 et 14 février 1890. Ces expé- 
riences rudimentaires ont dû cesser, faute de crédit, faute 
d'argent. 

Nous ne pouvons faire davantage, m'a répondu M. le 
directeur, le commandant Charles Renard ! . . . 

Avec ce propulseur j'étudie un projet à! aéronef , et après 
quelques expériences de ce propulseur, expériences faites dans 
mon atelier de mécanicien avec im moteur électrique de deux 
chevaux, j'apporte quelques modifications dans la construction 
et dans la forme des ailes du propulseur. 

Ces perfectionnements me conduisent insensiblement à 
transformer complètement mon idée première. 
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Je prends un nouveau brevet pour un aéronef à propulseur 
Pompeïen et à plans inclinés mobiles, genre aéroplane. 

Ce propulseur perfectionné est à Tair ce que la roue est à 
la terre et Y hélice à Teau. 

Nous avons donc transformé le mouvement alternatif des 
ailes en mouvement circulaire continu, amenant par consé- 
quent plus de simplicité dans le mécanisme et la transmission, 
écartant davantage les risques de dérangement de l'appareil 
et diminuant aussi la quantité de force perdue, etc. 

Ce propulseur n'est point, à proprement parler, une hélice; 
il se compose, comme elle, d'un certain nombre de surfaces 
gauches disposées symétriquement autour d'un axe de rotation ; 
mais ces surfaces, au lieu d'aflfecter la forme hélicoïdale, 
prergaent la forme d'une aile de chauve-souris. La ressemblance 
est complétée par une certaine flexibilité des armatures qui 
portent cette surface, qui lui permet de donner le coup de 
fouet, comme dans l'aile naturelle, dont elle remplit à peu 
près les mêmes fonctions. 

Chaque aile du Propulseur Pompéien possède un appendice 
qui représente le pouce de la chauve-souris; il peut s'incliner 
plus ou moins pour diriger plus ou moins vers l'axe et les 
plans inclinés le refoulement de l'air. 

En mettant autour de l'axe deux, trois ou quatre ailes 
semblables, on obtient un propulseur éminemment propre à la 
locomotion aérienne en plaçant deux propulseurs semblables 
sur im axe transversal et munissant l'appareil de deux plans 
inclinés. Chaque aile des propulseurs travaille à peu près 
comme l'aile de la chauve-souris pendant son demi- tour; puis, 
en remontant, elle refoule sur le plan incliné l'air aspiré, de 
manière à soutenir et à soulever l'appareil. 

On obtient donc un efifet de propulsion en avant et un efiet 
d'ascension que l'on peut faire varier à volonté, en changeant 
la disposition des plans inclinés. De plus, on obtient la force 
ascensionnelle propre au propulseur lui-même. 

Voilà le propulseur aérien créé. 

L'hélice ne peut prétendre à ce service. 

Si son axe est horizontal, elle tend à produire un mouve- 
ment de translation comme dans l'eau, mais la projection 
horizontale de ses surfaces gauches s'opposera au mouvement 
vertical de l'ascension. 

De même, si l'axe est vertical, elle tendra à produire un 



— 8 — 

mouvement d* ascension, mais la projection verticale de ses 
surfaces gauches s'opposera au mouvement de translation. 

Chez nous, au contraire, le propulseur donne lui-même la 
ioxQt, propulsive , la force ascensionnelle, et, déplus, la force 
vive de Tair en mouvement refoulé sous les plans de suspen- 
sion. L'aéroplane, qui complète l'appareil et forme aussi 
parachute, vient le soulever et aider à la force ascensionnelle 
propre au propulseur dans de très grandes proportions. Ces 
plans déterminent aussi l'angle d'enlèvement ou d'ascension 
de l'appereil. 

Ainsi toute la force dépensée est utilisée. 

Nous avons dit que l'aile avait été décomposée en ses deux 
parties essentielles : l'une aspirant et refoulant l'air, — 
composée de la main ou extrémité de l'aile et du cubitus et 
radius ou avant-bras de l'oiseau; — l'autre V humérus ou bras, 
recevant cet air condensé afin d'obtenir la suspension. 




Extrait, — Les Secrets du Coup d* ailes 

AÉROPLANE ET PROPULSEURS POMPEIEN 

Vu de face. — Ouvert au départ 

A, nacelle ou corps du volateur ; B, plan incliné, partie humérale ou bras ; C C, pro- 
pulseurs Pompéïen ou avant-bras, ou main, partie active de l'aile chez les volateurs; 
D, aéroplane Pompéïen ou parachute mobile. 



C'est bien ce qui se passe dans le vol de l'oiseau et de la 
chauve-souris. L'aile étant déployée, la première membrane, 
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la main et les doigts, chez la chauve-souris, la roussette, etc, 
prend l'air comme le ferait une palette concave, l'envoie sous 
r avant-bras (cubitus et radius) qui le refoule sous la troisième 
partie de l'aile (r humérus), qui représente alors simplement 
un plan que l'oiseau ou la chauve-souris incline à son gré, en 
tous sens, pour se diriger, s'élever, planer ou simplement 
glisser sur les couches d'air. 

Ce sont les deux premières parties de l'aile, la main et 
r avant-bras, qui aspirent et refoulent l'air. Nous y substituons 
notre propulseur à hélice sphériquCy qui remplit admirablement 
ce but. En eflfet, alors que l'hélice ordinaire aspire suivant 
une colonne cylindrique, par la surface de son cercle, mon 
propulseur aspire suivant une demi-sphère, c'est-à-dire suivant 
une surface de 2 'ï: R* au lieu de :: R* dans le premier cas, 
c'est-à-dire le double. L'air ainsi déplacé est ensuite dirigé et 
refoulé suivant une colonne cylindrique du diamètre de la 
sphère, mais après avoir passé sur les surfaces gauches prolon- 
geant l'hélice proprement dite et avec une vitesse correspon- 
dant à peu près à la vitesse des ailes aux deux tiers du 
diamètre. 

Voilà donc la première partie de mon programme remplie 
et le courant d'air ou vent artificiel créé. 

Cela n'est pas une simple conception théorique, l'expérience 
est venue le prouver. 

Pour plus de détails, lire Les Secrets du Coup d* ailes. 

Arrivons à la troisième partie, remplaçant l'humérus 
(ou brasjy qui sera, comme dans l'aile naturelle, un plan 
recevant l'air mis en mouvements. 

Au-dessus du propulseur, im plan supérieur. 

Ce plan devient, lui aussi, tout un appareil spécial. 

Ce grand plan ou aéroplane mesure 38 mètres carrés de 
surface et ne pèse que 40 kilogrammes. Il est en soie et monté 
en tube d'acier et d'aluminium. 

La grande difficulté était de pouvoir incliner ce plan à 
volonté, dans tous les sens, suivant l'effet à obtenir, de même 
qu'opère l'oiseau ou la chauve-souris; ensuite, de pouvoir le 
fermer complètement à l'atterrissage, afin d'éviter le renver- 
sement et le traînage. Ce problème compliqué est résolu com- 
plètement. 

L'aéroplane s'ouvre et se ferme aussi facilement qu'un 
modeste parapluie; de plus, il s'incline en tous sens autour de 
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Taxe vertical et toutes les articulations en sont solides et 
rigides. 




Extrait. — Les Secrets dît Coup d'ailes 

AÉROPLANE ET PROPULSEURS POMPEIEN 
Vu de face. — Fermé à l'atterrissage 



Enfin, par son immense surface, relativement à T appareil, 
pour la descente ou en cas d'accident, il agira comme para- 
chute faisant toujours corps avec l'appareil. 

Observons encore qu'une fois élevé à une certaine hauteur, 
par les inclinaisons variables qu'on peut lui imprimer, on 
créera des plans de glissement qui porteront l'appareil en 
toutes directions par le seul fait de la pesanteur et de la résis- 
tance de l'air, sans qu'il soit même besoin de faire agir le 
moteur. 

Nous n'établirons point ici des formules et ne donnerons 
pas les raisons pourquoi l'appareil aérien s'élèvera de lui-même 
de terre par la force de ces moteurs et de ces propulseurs, 
cela sortirait de notre cadre. Nous ne pouvons que renvoyer 
le lecteur aux Secrets du Coup d'ailes. 

L'aéroplane Pompeïen a 8^50 d'envergure sur 6^50 de 
longueur et présente une surface de 38 mètres carrés environ ; 
son poids est de 40 kilogrammes. 
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Les quatre propulseurs Pompéien sont placés sur des arbres 
flexibles à la cardan, montés sur des coussinets à billes et 
reposant sur les bords de la nacelle et des plans inclinés ; ils 
sont mis en mouvement par deux moteurs à pétrole accouplés, 
d'une construction toute spéciale ; vitesse des moteurs, 
1.500 tours à la minute; force, 10 chevaux Tun. 




Extrait. — Les Secrets du Coup d'ailes 
AÉROPLANE ET PROPULSEURS POMPEIEN 

Récompensé à l'Exposition Universelle de Paris 1900 

Les propulseurs ont 1*^95 de diamètre, marchant à la 
vitesse moyenne de 300 tours à la minute; ils engendrent un 
vent artificiel d'une vitesse de 25 mètres environ; cet air est 
refoulé avec pression sous les plans inclinés et sous l'aéroplane. 
Ces propulseurs se composent de trois ailes à extrémités 
flexibles, soit douze ailes pour l'appareil. 

Afin que les actions des propulseurs à droite et à gauche de 
la nacelle s'équilibrent sans se contrarier, les deux parties du 
plan incliné de l'aéroplane sont séparées par une cloison ver- 
ticale descendant jusqu'à l'axe des propulseurs. Le poids total 
de l'appareil avec tous ses accessoires est d'environ 500 kilo- 
grammes avec deux voyageurs. 
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Je ne fais suivre cet exposé très sommaire de mon appareil 
ou machine aérienne d'aucun commentaire. 

J*ai une foi profonde dans la réussite de mon système; je 
reste inébranlablement persuadé que Vaile artificielle articulée 
ou transformée en hélice articulée propulseur Pompéien est le 
propulseur le plus naturel, le plus énergique dans Tair et que 
la est la solution du problème de la locomotion aérienne. 

L'aéronautique est à l'ordre du jour, toutes les puissances 
s'en occupent activement. 

L'important est d'arriver les premiers à ce résultat — qui 
changera la face du monde. 

J.-C. POMPEÏEN PiRAUD. 



On ne triomphe de la nature qu'en 
obéissant à ses lois. — Bacon. 






L68 ftecreis du Coup d'ailes (Essai de construction étune 
machine aérienne), par J.-C. Pompeïen Piraud, i vol. in-40 de 
366 pages, 25 planches et 102 figures. — E. Bernard & C^®, 
éditeurs, quai des Grands- Augustins, 29, Paris, 1903. 
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